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(extraits) 

 

Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent 

sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. Deux 

concepts sont inhérents à cette notion : le concept de « besoins », et plus 

particulièrement des besoins essentiels des plus démunis, à qui il convient d’accorder 

la plus grande priorité, et l’idée des limitations que l’état de nos techniques et de notre 5 

organisation sociale impose sur la capacité de l’environnement à répondre aux besoins 

actuels et à venir.  […] 

 

Le développement implique une transformation progressive de l’économie et de la 

société. Cette transformation, au sens le plus concret du terme, peut, théoriquement, 10 

intervenir même dans un cadre sociopolitique rigide. Cela dit, il ne peut être assuré si 

on ne tient pas compte, dans les politiques de développement, de considérations telles 

que l’accès aux ressources ou la distribution des coûts et avantages. Même au sens le 

plus étroit du terme, le développement durable présuppose un souci d’équité sociale 

entre les générations, souci qui doit s’étendre, en toute logique, à l’intérieur d’une 15 

même génération. 

 

Le principal objectif du développement consiste à satisfaire les besoins et aspirations 

de l’être humain. Actuellement, les besoins essentiels de quantité d’habitants des pays 

en développement ne sont pas satisfaits : le besoin de se nourrir, de se loger, de se 20 

vêtir, de travailler. Qui plus est, au-delà de ces besoins essentiels, ces gens aspirent – 

et c’est légitime – à une amélioration de la qualité de leur vie. Un monde où la 

pauvreté et l’injustice sont endémiques sera toujours sujet aux crises écologiques et 

autres. Le développement durable signifie que les besoins essentiels de tous sont 

satisfaits, y compris celui de satisfaire leurs aspirations à une vie meilleure. 25 

 

Un niveau supérieur au minimum vital serait envisageable à la seule condition que les 

modes de consommation tiennent compte des possibilités à long terme. Or, nombre 

d’entre nous vivons au-dessus des moyens écologiques de la planète, notamment en 

ce qui concerne notre consommation d’énergie. La notion de besoins est certes 30 

socialement et culturellement déterminée; pour assurer un développement durable, il 

faut toutefois promouvoir des valeurs qui faciliteront un type de consommation dans 

les limites du possible écologique et auquel chacun peut raisonnablement prétendre. 

[…] 

 35 

Une société peut, de diverses manières, compromettre sa capacité de satisfaire les 

besoins de ses membres – en surexploitant les ressources, par exemple. Dans 

l’immédiat, le développement technologique peut certes résoudre certains problèmes, 

mais il peut quelquefois en créer d’autres plus graves. Le développement inapproprié 

peut en effet marginaliser des portions entières de la population. 40 



 

L’agriculture sédentaire, le détournement des cours d’eau, l’extraction minière, 

l’émission de chaleur et de gaz toxiques dans l’atmosphère, l’exploitation 

commerciale des forêts, les manipulations génétiques, sont des exemples de 

l’intervention de l’homme dans les écosystèmes à l’occasion d’activités de 45 

développement. Il y a peu de temps encore, ces interventions étaient encore limitées, 

tant dans leur ampleur que dans leurs effets. Aujourd’hui, elles sont plus 

draconiennes, et plus menaçantes aussi – localement et mondialement. Mais ces 

menaces ne sont pas inévitables. Au strict minimum, le développement durable 

signifie ne pas mettre en danger les systèmes naturels qui nous font vivre : 50 

l’atmosphère, l’eau, les sols et les êtres vivants. […] 

 

La pratique du développement a tendance à appauvrir les écosystèmes et à réduire la 

diversité des espèces. Or, une fois éteinte, une espèce ne se renouvelle plus jamais. La 

perte d’espèces végétales et animales peut singulièrement limiter les possibilités des 55 

générations à venir; le développement durable exige donc leur conservation. 

 

Les biens soi-disant gratuits tels l’air et l’eau sont eux aussi des ressources. Les 

matières premières et l’énergie utilisées dans la production ne sont que partiellement 

transformées en produits utiles. L’autre partie est faite de déchets. Le développement 60 

durable exige donc que les effets nuisibles – sur l’air, l’eau et les autres éléments – 

soient réduits au minimum, de façon à préserver l’intégrité globale du système. 

 

Dans son esprit même, le développement durable est un processus de transformation 

dans lequel l’exploitation des ressources, la direction des investissements, 65 

l’orientation des techniques et les changements institutionnels se font de manière 

harmonieuse et renforcent le potentiel présent et à venir permettant de mieux répondre 

aux besoins et aspirations de l’humanité. 

 

 

Le texte peut-être consulté dans son intégralité à l’adresse suivante :  

http://www.wikilivres.info/wiki/index.php/Rapport_Brundtland 

 

Sur les pages suivantes, vous pouvez voir les posters réalisés par les 

participants à la formation mettant en avant les liens entre les idées 

forces de ce texte et la Bible. 




